AMENDE  HONORABLE 

A    J  E  S  U  S  -C  H  RI  &  T.{i) 

o  Jesus-Christ  ,  notre  Sauveur  &c  notre  Dieu,  la  ccUrç 
de  votre  pere  s^efl  déchaînés  contre  nous  ;  fa  fureur  nous  a  en-r 
veloppé  (2)  ;  Ta  main  vengereiîe  frappe  à  grands  coups  ;  la 
verge  de  la  juftice  nous  a  couverts  de  plaies  ,  8c  des  plaies 
les  plus  douloureufes  ik  les  plus  profondes  /....  Que  de  maux , 
que  de  maux  font  tombés  à  la  fois  fur  nous  !....  O  JESUS- 
CHRIST  notre  Sauveur  ,  &c  qui  pour  être  notre  Sauveur,., 
n'avex  pas  dédaigné  de  devenir  notre  frère  (3)  ,  nous  pouvons 
bien  dire  avec  plus  de  vérité  que  les  coupables  frères  de  Jo- 
feph  devenus  malheureux  :  nous  avons  bien  mérité  ce  que  nous^ 
fouffrons  y  parce  que  nous  avons  péché  contre  notre  frère  ; 
le  crime  que  nous  avons  commis  contre  lui  ,  nous  a  attiré  la 


(1)  L'efprit  de  réparation  nous  eft  montré  dans  les  divine^ 
Ecritures  ,  comme  le  plus  sûr  moyen  d'appaifer  la  colère  de 
Dieu  ;  &  l'exemple  de  Jesus-Christ  obtenant  le  pardon  du 
monde  entier  par  fes  réparations  ,  en  cft  la  preuve  la  plus 
touchante.  C'eft  pourquoi ,  1®.  on  exhorte  chaque  Fidèle  à 
offrir  tout  à  Dieu  ,  prières ,  melTes  ,  confciîîons  ,  commu-* 
nions  ,  travaux',  fouifrances  ,  aumônes,  morrifications  ;  &:c, 
dans  cet  efprit  de  réparation  &:  d'amende  honorable^  de  maf 
niere  ,  qu'animés  de  cette  intention ,  toutes  fes  œuvres  foient 
autant  d'amendes  honorables,  z*-*.  On  invite  chaque  chef  dfe 
famille  à  ralfembler  tous  les  jours  toute  fa  maifon  ,  enfans  , 
domeftiques  ,  en  préfence  du  Crucifî3<  S?;  du  faiat  livre"  de 
i'Evangile  ,  &ç  de  prononcer,  avec  la  plus, tendre  piété  cette 
Amende  honorable  ,  à  laquelle  tous  s'uniront  avec  un  cœur 
profondément  recueilli,      vivemeni  pénétré. 

(2)  Pr.  68. 

(3)  Héb.  c.  z.  V.  ïii 


(  i  ) 

trîhuUtîon  dans  laquelle  nous  gémifons:....  O  JESU^ 
CHRIST  oui ,  ftns  doute  ,  ce  font  les  ci  .mes  innombrables. 
Tes  crimes  'atroces  que  nous  avons  commis  contre  vous  qu. 
ont  provoqué  la  vengeance  de  votre  pere  !. ...  Ce  font  nos 
c  imes  contre  vous  ,  qui  ont  formé  &  fait  fondre  fur  nos 
ïl  ^s  cette  nuée  de  malédiaions  ,  qui  verje  à  préfen,  fur  nous 
.  .  feu  .  cefouf  .  ce  v.j.,  ""F^--  f  Va^Td^uU 

dont  vove  Prophète  menace  les  pechsms          (5  )•  Sans  doute 

elle  s^ccomplit  fur  nous  cette  formidable  predidion  de  votre 
Wécurfeur  :  cdui  qui  eft  incrédule  au  FtU  la  colère  de  Dteu 
VemZrTrur  lui  (6).  Car  elle  eft  presque  générale  parmi  nous 
cé,«  ncrédulité  :  'eft  donc  elle  qui  a  fixé  fur  nous  la  colère 
de  Dièu. ...  Sans  doute  encore  elle  fe  vérifie  &  s  exécute  fur 
Tou^  cette  foudroyante  parole  de  votre  Apotre  :  St  quelqu  un 
JairUe  vas  N.  S  ESUS-CHRJST  .  quilfo.t  anatheme  O). 
Ca  paf-tout  exifte  parmi  nous  une  fureur  &  une  haine  m- 
ftrnale  contre  JESUS-CHRIST  i  c'eft  donc  e  le  qui  a  fait 

Se  fur  nous  l'anathême  !  Vous  nous  l'avez  bien  dit . 

ô  mon  Sauveur ,  que  votre  Pere  cherch.rou^  ""'^f,  ^'"'"i',  t 

Ixnî  la  venseroit  \%).  Ah  !  il  la  venge  aujourd  hui  11  la 

vé  te  des  liwes  impies  qui  ont  fait  circuler ,  dans  toutes  s 
Ses  de  ce  RoyLme^  H  a"/elà .  le  poifc..  de  ,ncre  u- 
lité  &  qui  font  achetés  ,  conferves ,  lus  &  prelque  adores 
Z  'tout  '  Il  U  venge  des  propos  infultans ,  de  ce  langage 
^  a^phéma'ioire  .  que  pfefque  toutes  les  bouches  fe  font  accou- 

'Ù^lles  Tpronôn'cer  \  U  que      o-j""  jt,f ^^^i^aTst  1 
hélas  «  ne  frémiflent  plus  d'entendre  !.*...  Il  la  venge  oes  m 
Î^^Vf^ites  à  vos  Autels ,  lâchement  aban  onn  s  par  es  uns 

&  indignement  déshonorés  par  les  autres  H  la  venge  cies 

L  ats  f^^lts  à  votre  Evangile  horriblement  attaque  .....  Il 
?a  V  ng  de  refprit  de  révolre  contre  l'autorué  &  les  lo.x  de 
r Egl  ff  univerfellement  méconnues ,  moquées  ou  violées  !... 


(4)  Gen.  c.  42. 

(5)  Pf.  10. 

(6)  Jean,  c.  3  ,  V.  36. 

(7)  I.  Cor.  c.  16  ,  V.  22. 

(8)  Jean,  c.  6,  v.  S^' 


Il  la  venge  cïes  attentats  commis  contre  votre  corps  U  contre 
votre  fang,  fi  fouveni  aujourd'hui ,  &i  fi  afft  eufement  pro- 
fane's:  contre  votre  culte  ,  contre  votre  perfonne ,  contre  votre 
divine  majefte' ,  fi  fréquemment  ,  Ci  indécemment  ,  fi  auda- 

cieurement  blafphêmée  !        Enfin  ,  il  la  venge  de  ce  tas 

d'atrocités  &  de  fcclérateffe  ,  qui,  comme  une  montagne 
énorme,  élevé  fa  cime  facrilege  jufqu'aii  ciel  ,  &  demande 
plus  hautement  vengeance  que  les  infamies  de  Sodôme  Se 
de  Goraorrhe!.... 

O  JESUS  CHRIST  ,  o  JESUS  CHRIST  ,  autrefois  vous 
fûtes  adoré,  aimé ,  écouté  dans  ce  royaume  -,  votre  Religion 
fainte  y  régnoit  feule  ,  feule  elle  y  étoit  révérée  ;  &  devant 
elle  Terreur  &  le  blafphêtRe  s'enfuyoient  en  tremblant...... 

Mais  ,  ô  mon  Sauveur  ,  depuis  environ  un  demi-fiecle  , 
&  plus  encore,  depuis  quelques  années  ,  l'impiété  femble 
avoir  prévalu  ! ....  Toutes  les  langues  Se  toutes  les  plumes  fe 

font  armées  contre  vous  ! ....  Votre  naiffance  ,  votre  vie  , 

vos  miracles  ,  vos  préceptes  ,  vos  confeîls  ,  vos  exemples , 
votre  mort  ,  votre  croix  ,  vos  myfteres  ,  votre  évangile  , 
vos  faints,  votre  églife  ,  fes  ufages  ,  fes  pratiques  ,  tout 
enfin,  fans  en  excepter  votre  divinité  ,  tout  a  été  le  jouet 
des  impies  &  l'objet  de  leurs  farcafmcs  multipliés  !  Par -tout 
il  a  été  répété  ,  par- tout  il  a  été  écouté  ,  par-tout  il  a  été 
fuivi,  ce  cri  que  poufToit  le  paganifme  à  la  naiiïsnce  de 
notre  fainte  Religion  :  Méprife:^  JESUS-CHRIST  !  (9).-... 
plus  de  foi,  plus  de  religion  ,  plus  de  piété  ,  plus  de  m.œurs  î... 
P  mon  Dieu  ,  ô  mon  Dieu  ,  où  en  fommes-nous!  O  JE- 
SUS.CHRÏST  !  ô  JESUS  CHRIST  méprifé!....  ô  JE^ 

SUS-CHRIST  infuhé!.,..  ô  JESUS-CHRIST  blafphêmé  I 
Nous  n'avons  de  reffource  qu'en  vous  ,  pour  obtenir  la  fia 
des  maux  que  nous  ont  attiré  des  abominations  fans  cefic 

répétées  contre  vous  !  Mais  le  plus  grand  de  nos  maux, 

celui  que  nous  vous  prions  ,  que  nous  vous  conjurons  d'é- 
carter avant  tous  les  autres ,  c'eft  l'enlèvement  de  la  foi  que 
nous  avons  mérité  de  perdre  ,  &c  dont  nous  fommes  pro- 
chainement menacés  !  Que  faut-il  faire  ,  ô  mon  Dieu  ,  pour 


(9)  Aac  du  marta  de  S.  Polycarp, 


(4  ) 


î  Rr  nni  it  ferons....  fallût-il  verfer  juf- 
obtenir  cette  grâce  t  &  'f°"      „o„s  fommes  tout 

qu'à  h  <lerniere  goutte  de  no,     fang  ,  n    ^^^^^^^^  ^^^^^^ 
prêts  à  le  répandre        ^e  cœur  n 

déchirée,  les  yeux  mou.Ue  de  ™  -  '  ,.„.  pour  ex- 
à  vos  pieds  .  pour  déplorer  !  ■■■J°^  J'^^fJ^-J  facrile- 
pier  autant  qu.!      -  ^  ^aC   faints  Apôtes . 

g"  !         Anges  «f.<='^''"  "^fv' ce  royaume  ,  lamt 

faints  f'-y^^^^'^^  ^^^c  bie/.aimé  de  JE- 
Précurfeur  de  i  '„„■,,/  encore  au purd'hui 

SUS-CHRIST    &  par         f  vang de  ,  l^^'^^.cUisT. 

rApôtre  de  fa  div>n>te  ;  o     "^^f  ^^^s  &  'ur  nous  Ô 

uniffez-vous  à  nous,  pr.ez  ,  à  vous  .  au 

^^'"f ''"TJlùr'urn'dfrsIes'Zbitans  de  ce 
nom  de  nos  faufile  ,  au  n      ^^^^  ^^^^^ 

'°^'T.mës  facrés  irvous  nous  proposez  à  cro.re  p  t 
aux  dogmes  lacrcs  qu  „„„ftnliaue  Si  romauic ;  pour 

votre  fainteEglifecathol.que,BpoftoUque  6C        ^  ^ 

eux  &  pour  nous ,  nous  f  P„p,,s  ,  à  vos  fa- 

votre  évLgile,  à  "-"^  '  "X  al-gulle  fa- 

c.e™=nts  à  votre  crotx    a  vos  prêtes ,  ^^^^       ^  ^ 

cnnce,  a  tout  ce  qui  vu  fan^  en  notre  fa- 
„ous  vous  coniurons  de  fa.re  pa^^^^^^  ,   ! 

veur,  comme  v°"^ P^''"  "  „io,,a'hui  qu'un  vafte 
n,on  Sauveur  ,     F""  ^  "'1^:^  "  Sentit  d'inveai.es  & 
Calvaire  ,  q«i  comme  '«=  P«^'"  '  f/^^,,  premier  ,  Ô  mon 
blafphêmes  '-'"^ ?"  -  P "donnez  à  vos  blaf- 

phémateurs  ,  P^'-'^°""=^.^.,  ,\  e"t!  Comme  fur  le  premier, 
.  donnez  à  tous  ceux  qu.  ' ''ab"''  •  ,  ■    g,  votre 

ô  mon  Sauveur  &  mon  D,eu  '  ""^  ^^'^^^  ,ous  cou- 
plus  ?r.nde  gloire  du  fem  ^"."//^""  "^  f  faites  revivre  la 
^,e!  Faites  -«-"^-^^^tréter  d  d  i'uftice  ,  ne  ceffez 
foi  dans  tous  les  <^«""-- ^°  ^"  '  '  ^imiere  brilla  autrefois 

.p,s  'i'-'-"/;"/%Xe"l  """èbres  ,qui  commencent 
avec  tant  d  éclat  ..  Uilupez  i  s  .  ^^^^^ 

cAe.i  v.t  traverfir  h  ad    '^"^"^         ^  ,  à  tous  ■. 


(lo)  Apocal.  c.  14» 


(  5  ; 

âiu  Eiivoyez-Hous ,  fiifcitez-nous  quelqu'un  de  ces  hommes 
apoftoliques  ,  tels  que  vous  en  avez  quelquefois  donné  à  la 
terre...,  O  JESUS-CHRIST  ,  pour  la  gloire  de  vorre  nom, 
délivrez-nous  !  Nous  nous  confions  dans  cette  qualité  de 
Sauveur,  que  vous  avez  prife  en  venant  au  monde,  &  que 

vous  confervez  toujours  Nous  vous  adorons  ,  nous  vous 

invoquons ,  comme  le  Sauveur  de  tous  les  hommes.,..  Soyez 
le  fpécialement  de  ce  royaume  ;  il  eft  fous  la  protection  de 
votre  augufte  mere  :  c'e/l  vous  qui  le  lui  avez  confié  ;  fans 
doute  ce  n'eft  qu'afin  de  le  fauver....  Sauvcz-le  donc,  ô  vierge 
fainte  ,  fauvez-le  !.,..  Obtenez-nous  le  renouvellement  de  la 
foi  &  des  mœurs.  Que  JESUS- CHRIST  foit  par-tout  re- 
connu j  aimé,  adoré  !.,..  C'eft  le  feul  boffheur  que  nous 
puiflions  defirer;  c'efl:  le  feul  que  nous  vous  demandons  ,  8c 
le  gage  &  le  prélude  de  celui  que  nous  efpérons ,  ainfi  foit- 
il  ,  ainfi  foit-îl. 

Que  de  bénédi£lions  générales  8c  particulières  feront 
fruit  de  cette  Amende  honorable  ,  bien  fgite  I 


(  6  ) 

NOTE 

Sur  le  Vœu  de  Louis  XIII. 

Louis  Xm,  par  fon  Édit  du  lo  Février  i«î8  .  mjt  fa 
Perfon  e  &fon  Royaume  fpus  la  pro.eaion  fpecale  de  1, 
Sain°e  Vierge.  &  ordonna  pour  tous  les  ans  uue  procefl.on 
Snelle  I  No.re-Da.e  de  Paris,  e.  mfmojrc    e  ce  e 
Coufécration.Elle  fe  fit  pour  la  prem.ere  fo.s  1=  Ao"N 
jour  de  l'Affomption.  Louis  XV  reno.vella  le  zz  J"  '  "  >73^ 
Je  Vœu  de  Louis  XIII.  Oh  1  combien  chaque  perfonneK 
chaaue  famille  ,  eu  le  renouvellent  aujourd'hui  pourroient 
an  ?cr  d  biaédi'aionsfur  la  France  !.  ..  Qu'il  ferou  a  iou- 
ha  ter  fur-tout  ,  que  le  jour  même  où  ce  Vœu  fut  fait  la  prc 
^  ère  hl   (  c'J  à-dire,  le  ,o  février  )  on  eir  celetu^t 
niverfaire  par  une  fervente  "f'^^^^""  '  ^  P^Teft 
à  Notre-Dame  !....  Sainte  &  ""'tP""fV  ''  tins  Voyez 
rfe  Paul  confeiUoit  dans  les  malheurs  de  fon  temps.  Voyez 
Vœu  de  Louis  XIII ,  la  vie  des  Saints   traduite  de 

DamV^'rncours'd'e  pc^^lies  Pieu.s  ,ui  ont  renouvelle 

XllrLe"roi^aKer,^y:.e^;in^Madam^^^^^ 

&  Madame  Elifabe.h  s'y  font  rendus  ,  &  y  ont  affilie  a  la 

Siinte  Meffe  avec  la  plus  édifiante  piete. 


CONSÉCRATION 

D  E   L  A  F  RAN  G  E 
A  LA  SAINT  È  VIERGE, 

En  renouvellement  du  Vœu  de  Louis  XIIL 

O  Vierge  sainte,  vous  avez  touj-ours  fî  fpéciaîernénf^ 
protégé  la  France  !  .  ,  .  Tant  de  monumens  nous  atteftent 
combien  elle  vous  a  toujours  été  chère  1  .  .  .  Et  à  grêlent 
qu'elle  eft  malheurèufe  &  plus  malhcureufe  que  jamais,  elle 
èmblé  vous  êtrô  devenue  étrangère  !  .  .  .  li  eft  vrai  qu  elle 
eft  bien  coupable  !  .  .  .  Mais  tant  d'autres  fois  elle  le  fut , 
&  vous  lui  obtîntes  fon  pardon  !  D'où  vient  donc  qu'au- 
jourd'hui voas  ne  parlez  plus^en  fa  faveur  ;  car  fi  vous  difiez 
feulement  à  votre  divin  fils,  ils  font  accablés  de  mauxt  bien- 
tôt nous  ceflTerions  de  l'être  ?  . . .  Qu'attendez- vous  donc,  ô 
Vierge  fainte ,  qu'attendez  vous  ,  pour  faire  changer  notre 
malheureux  fort  ?  Ah  !  Dieu  veut  peut-être  qu'il  fott  re- 
nouvellé  par, nous,  le  vœu  que  fit  un  de  nos  Rois,  pour 
vous  confacrer  la  France  !  ...  Eh  bien  !  ô  Marie  ,  ô  três- 
fainte  Mere  de  Jefus-Chrift  ,  nous  vous  la  vouons,  nous 
vous  la  confacrons  de  nouveau  ....  Oh  !  fi  cet  a£te  par- 
ticulier pouvoit  être  le  prélude  d  un  renouvellement  plus 
foîemnel  &  plus  public  !  Oh  !  fi  bientôt  elle  pouvoit  re* 
tentir  depuis  le  Trône  jufqu'aux  extrémités  du  Royaume, 
cette  parole  qui  lui  a  attiré  autrefois  tant  de  bénédiâionS  : 
Vierge  Sainte  ,  nous  nous  vouons  tous  a  vous  !  Mais  !e  defir 
que  nous  en  avons  ne  peut-il  pas  fuppléer  ?  Mais  les  liens 
fàcrés  q«i  nous  uniiTent  à  tous  ks  Habitant  de  c«JB;<)yâunàe  , 


comme  à  nos  frères;  mais  la  charité  qui  étend  nos  vues, 
&  dilate  nos  cœurs ,  pour  les  comprendre  tous  dans  notre 
offrande  ,  ne  peut-elle  pas  la  leur  rendre  commune  avec 
nous  ?  Ne  peut-élle  pas  donner  à  une  confécration  par- 
iiculiere  ,  le  mérite  &  Tefficacité  d'une  confécration  géné- 
rale ?  Nous  vous  en  prions  ,  ô  Vierge  fainte  !  .  .  ,  nous 
•vous  en  conjurons  !  .  .  .  Nous  l'efpérons  !  ...  Et  dans  cette 
confiance  ,  nous  vous  offrons  notre  Roi  ,  notre  Reine  ,  Se 
fon  augufte  Famille  !  .  , .  Nous  vous  offrons  nos  princes  ! . . 
Nous  vous  offrons  nos  armées  &  ceux  qui  les  commandent  ! .  • 
Nous  vous  offrons  nos  Magiftrats  !  . .  Nous  vous  offrons 
îoutes  les  conditions  8i  tous  les  états  !  .  . .  Nous  vous  offrons 
fur-tout  ceux  qui  font  chargés  du  maintien  de  la  religion  Se 
(des  mœurs  !  . . .  Enfin,  nous  vous  offrons  ,  nous  vous  ren- 
dons la  France  toute  entière  !  .  .  .  Reprenez  ,  ô  Vierge 
fainte  ,  vos  premiers  droits  fur  elle  ,  Se  rendez-lui  votre 
ancienne  protection  !  .  .  .  Rendez-lui  la  for  !  ...  Rendez- 
lui  la  pureté  des  mœurs  !  .  . .  Rendez- lui  la  paix,  rendez-lui, 
rendez-lui  Jefus-Chrift  ,  qu'elle  femblc  avoir  perdu  ! .  .  . 
Enfin  que  ce  Royaume  ,  adopté  de  nouveau  Se  protégé 
par  vous ,  redevienne  tout  entier  le  Royaume  de  Jefus- 
Chrift  !  Ainfc  fiit'il. 


3o:  ;*  •  ,  .  ■  .   


Sur  rimprimé  de  Paris  y 

A  Chartres,  de  l'Imprimerie  de  Deswayes  ,  1790. 


